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Introduction
Le but du présent volume, actualisé au fil des nouvelles éditions, est de récapituler brièvement, mais aussi complètement que possible, nos connaissances actuelles sur les Celtes depuis leur apparition sur la scène de l’histoire au Ve siècle avant Jésus-Christ jusqu’au Ier siècle avant Jésus-Christ, où ils perdent, du moins dans le domaine continental, leur autonomie sous la domination romaine et la poussée d’autres peuples barbares : les Germains et les Daces. Dans les deux cas, les caractères originaux de la civilisation celtique se retrouvent parfois fondus et ainsi perpétués dans des civilisations mixtes, telle la civilisation gallo-romaine de Gaule, celto-romaine de Pannonie, celto-dace du nord de la cuvette des Carpates ; d’autres fois ils s’éclipsent presque complètement, sans que nous puissions affirmer que cette disparition correspond à l’élimination totale de la population celtique.
La langue – un des caractères fondamentaux de la civilisation celtique – s’est néanmoins éteinte, plus ou moins lentement mais inexorablement, et n’est arrivée jusqu’à nous que grâce aux insulaires britanniques et irlandais de la périphérie occidentale de l’ancien monde celtique. C’est de là qu’elle est revenue au Ve siècle de notre ère sur le continent, en Bretagne. La celtophonie se trouvera désormais confinée dans des limites qui n’ont pratiquement pas changé jusqu’à l’époque actuelle. Malgré l’intérêt que présente la civilisation des Celtes insulaires, nous n’en parlerons que relativement peu dans les pages qui suivent, car elle possède des particularismes nombreux par rapport à celle des Celtes continentaux, son développement principal est plus récent et déborde en conséquence le cadre chronologique de cet ouvrage.
I. – Celtes, Galates et Gaulois
Le nom de Celtes (κελτοί) fait sa première apparition chez des auteurs grecs de la fin du VIe siècle av. J.-C. pour désigner des populations barbares de l’Europe tempérée qui étaient englobées jusque-là sous la dénomination tout à fait générale d’Hyperboréens. C’est, après le peuple plus ou moins légendaire des Cimmériens, le premier localisé dans ces régions dont nous connaissions le nom.
Deux siècles après cette première apparition dans les sources grecques, les Celtes qui menacèrent en 279 le sanctuaire d’Apollon à Delphes sont appelés Galates (Γαλάται). Ce nom sera dès lors employé pour désigner aussi bien les Celtes orientaux, en particulier ceux qui se fixèrent en Asie Mineure sur le cours moyen de l’Halys (l’actuel Kizilirmak) et donnèrent leur nom à cette région, que les Celtes occidentaux. Ainsi, l’historien grec Polybe emploie indifféremment la dénomination de Celtes ou Galates pour désigner les Celtes cisalpins et transalpins.
L’équivalent latin du terme Galates est probablement celui de Gaulois (Galli) qui apparaît un demi-siècle plus tard. Comme le précédent, il donne son nom à un territoire déterminé : la Gaule cisalpine et transalpine. Le nom de Celtes (en latin Celtae) continue cependant à être utilisé, en particulier pour désigner les Gaulois transalpins. L’usage que les auteurs anciens font de ces noms démontre qu’il faut les considérer comme pratiquement synonymes, le plus général étant celui de Celtes, puisqu’il ne présente, à la différence des autres, aucun sous-entendu géographique et coïncide avec celui du groupe toujours vivant de langues indo-européennes dont le gaulois n’est qu’un membre particulier.
La tendance actuelle est donc d’utiliser de préférence le nom de Celtes, surtout pour la période ancienne, à l’exception des cas bien précis où l’usage de l’un des autres est parfaitement justifié. Il serait d’ailleurs souhaitable de ne pas attribuer, à la différence des auteurs anciens, le nom de Gaulois aux Celtes résidant sur le territoire de la Gaule avant que l’existence de ce concept géographique ne soit attestée, c’est-à-dire avant la création des provinces romaines de ce nom. Cela permettrait d’éviter les équivoques et de ne pas créer prématurément l’impression d’une unité territoriale bien définie par rapport aux autres régions du monde celtique.
Selon César (Guerre des Gaules, I, 1), « l’ensemble de la Gaule est divisé en trois parties : l’une est habitée par les Belges, l’autre par les Aquitains, la troisième par le peuple qui, dans sa langue, se nomme Celte et dans la nôtre, Gaulois ». Héritée d’une identification de la Gaule à la France actuelle qui remonte au XIXe siècle, l’utilisation du nom de Gaulois pour l’ensemble des populations préromaines de ces régions n’est donc pas pertinente. Elle se réfère à un concept nationaliste désuet des racines du pays moderne qui fut alimenté notamment par les séquelles de la guerre franco-prussienne.

II. – Les Celtes et la civilisation laténienne
L’apparition des Celtes chez les auteurs antiques du Ve siècle av. J.-C. coïncide dans le domaine archéologique avec les premières manifestations d’une nouvelle civilisation de l’âge du fer de l’Europe tempérée dont l’extension correspond assez exactement aux territoires centre-occidentaux que les sources historiques attribuent aux populations celtiques. Le savant suédois Hans Hildebrand, qui subdivisa en 1872 l’âge du fer préromain en deux périodes, donna à celle qui est caractérisée par cette civilisation le nom de période de La Tène (ou laténienne, forme récente, mais préférable car elle permet d’éviter les équivoques), utilisé jusqu’à nos jours. Ce nom est celui d’un lieu-dit de la commune suisse de Marin-Épagnier, situé à la sortie de la Thielle du lac de Neuchâtel, où furent trouvées sous l’eau depuis 1853 des quantités importantes d’objets appartenant à cette période (épées et autres armes défensives et offensives, fibules et autres parures, outils, etc.) ainsi que les vestiges de plusieurs ponts en bois.
La tentative légèrement postérieure (1875) du Français Gabriel de Mortillet, qui assigna à la seconde phase de l’âge du fer le nom de période gauloise ou marnienne, resta sans écho en dehors du milieu archéologique champenois mais exprime mieux que le nom donné par Hildebrand le lien établi dès cette époque entre la civilisation la plus importante du Second âge du fer européen et les populations celtiques.
Cependant, le sentiment de cette équivalence s’enracina progressivement, à tel point que l’on oublia souvent que l’appartenance ethnique est déterminée en premier lieu par la langue et non par une civilisation archéologique dont l’apparition doit être considérée comme un phénomène strictement culturel qui a pu être adopté de gré ou de force par des populations non celtiques. De là, la nécessité de bien séparer les deux concepts : celtique, qui indique une appartenance ethnique, et laténien, désignation d’une appartenance culturelle donc implicitement chronologique.
Les Celtes sont simplement les populations de langue celtique et ils possèdent une civilisation dont le degré d’évolution, l’extension géographique et l’uniformité varient en fonction de conditions historiques. La civilisation laténienne semble constituer, pour le groupe central des anciennes populations celtophones, une phase que l’on pourrait qualifier de classique, correspondant à la transition de la protohistoire à l’histoire ou, pour employer les termes d’un vocabulaire hérité de l’anthropologie culturelle du XIXe siècle, du passage d’un stade évolué de barbarie à la civilisation. Elle est précédée vraisemblablement par une civilisation celtique du Premier âge du fer, qui ouvre une période où les données des textes s’ajoutent progressivement aux témoignages archéologiques dont le rôle reste essentiel. C’est la protohistoire dans sa conception la plus étroite et la plus traditionnelle. Elle est suivie dans les régions où les Celtes conservent leur autonomie par une civilisation celtique d’époque romaine et chrétienne.
On emploie quelquefois le terme de Celtes historiques pour désigner les populations qui développèrent et répandirent la civilisation laténienne, afin de mieux les distinguer d’anciens groupes celtophones, antérieurs ou contemporains, qui appartenaient à d’autres aires culturelles (Celtibères, groupes celtiques intégrés dans le milieu italique de l’Italie septentrionale antérieurement au Ve siècle av. J.-C.).
Quant au terme de Protoceltes, employé quelquefois pour désigner les populations présumées celtiques antérieures à la période laténienne, il ne fait que masquer nos lacunes et incertitudes en ce qui concerne le processus d’ethnogenèse celtique et ses étapes. L’emploi de ce mot devrait être réservé aux ancêtres présumés des Celtes dont le profil linguistique n’est probablement pas encore bien défini (seconde moitié du IIIe millénaire av. J.-C. et du début du millénaire suivant). Son emploi pour des périodes plus récentes est à éviter aussi soigneusement que celui du nom de Hallstattiens pour désigner les populations du Premier âge du fer : il est le résultat de la confusion entre un phénomène culturel – la civilisation hallstattienne – et un phénomène ethnique – populations, celtiques ou non, ayant développé ou adopté cette civilisation.



Quelques dates connues et importantes de la protohistoire celtique
	392 :
	siège de Véies par Camille, apparition des Gaulois aux confins de l’Étrurie.

	385 :
	défaite des Romains sur l’Allia, prise de Rome ( – 390 selon la chronologie traditionnelle de Varron).

	369-368 :
	des mercenaires celtiques à la solde de Denys de Syracuse combattent en Grèce.

	365-364 :
	descente gauloise dans la vallée du Tibre et en Apulie, victoire de Camille sur les Gaulois.

	350-349 :
	descente gauloise dans la vallée du Tibre, en Campanie et en Apulie.

	335 :
	Alexandre le Grand reçoit une ambassade celtique au cours de sa campagne sur le Danube ; vers cette même date, paix de trente ans entre les Gaulois et Rome.

	324 :
	des ambassadeurs celtiques auraient rejoint Alexandre à Babylone.

	310 :
	défaite des Autariates illyriens par les Celtes.

	307 :
	Agathocle de Syracuse entraîne en Afrique des mercenaires celtiques.

	298 :
	expédition celtique en Thrace ; les Celtes sont battus sur l’Haemus par Cassandre.

	295 :
	les Gaulois sont battus par les Romains à Sentinum.

	285 :
	défaite romaine à Arretium (Arezzo).

	283 :
	victoire définitive des Romains sur les Sénons ; Sena Gallica (Senigallia) est fondée sur leur territoire.

	280 :
	les Celtes envahissent la Macédoine qu’ils occupent après la défaite et la mort de Ptolémée Kéraunos.

	279 :
	un corps d’armée celtique conduit par Brennos descend jusqu’à Delphes.

	278 :
	une partie des forces celtiques passe en Asie Mineure ; les Scordisques s’établissent entre la Save et le Danube.

	277 :
	une défaite est infligée aux Celtes à proximité de la péninsule de Gallipoli par Antigone Gonatas ; constitution en Thrace du royaume de Tylis.

	277-276 :
	révolte des mercenaires celtiques au service de Ptolémée II Philadelphe d’Égypte.

	275 :
	victoire d’Antiochos Ier de Syrie sur les Galates auxquels il attribue un territoire, la future Galatie.

	274 :
	des mercenaires celtiques font partie de l’armée d’Antigone Gonatas battue par Pyrrhus.

	270 :
	nouvelle victoire d’Antiochos sur les Galates.

	268 :
	fondation d’Ariminum (Rimini), porte romaine sur la Cisalpine.

	265 :
	révolte de mercenaires celtiques à Mégare.

	241 :
	défaite infligée aux Galates par Attale Ier de Pergame (suivie par d’autres victoires entre 240-230).

	241-237 :
	grande révolte des mercenaires, en grande partie celtiques, à Carthage.

	238 :
	troubles intérieurs chez les Boïens cisalpins après un appel à l’aide aux Transalpins.

	232 :
	Lex Flaminia (partage du territoire sénon) ; nouvel appel des Boïens aux Transalpins.

	225 :
	Transalpins et Cisalpins sont battus à Télamon.

	224 :
	campagne des Romains chez les Boïens et les Lingons.

	223 :
	tentative romaine de franchir le Pô.

	222 :
	bataille de Clastidium, victoire romaine sur les Insubres ; prise de Milan ; traité de paix ; fondation de Placentia (Piacenza) et Cremona (Crémone).

	221 :
	victoire d’Hannibal sur les Celtibères.

	220 :
	achèvement de la Via Flaminia (Rome-Fano-Rimini).

	220-219 :
	Kauaros de Tylis sert de médiateur entre Byzance (qui lui payait un lourd tribut) et Prusias de Bithynie allié à Rhodes.

	218 :
	des Celtes de Thrace nommés Aigysages passent en Asie Mineure sur l’invitation d’Attale Ier de Pergame. Hannibal passe les Alpes et pénètre en Cisalpine.

	217 :
	bataille de Trasimène à laquelle prennent part aux côtés de l’armée d’Hannibal des contingents gaulois.

	216 :
	bataille de Cannes.
Les Aigysages révoltés s’installent sur la rive asiatique de l’Hellespont et sont battus par Prusias de Bithynie.

	213 :
	fin probable du royaume celtique de Tylis en Thrace.

	207 :
	bataille du Métaure, Hasdrubal et ses alliés gaulois battus par les Romains.

	205 :
	fin de la conquête romaine de l’Espagne.

	201 :
	les Cénomans cisalpins soulevés par Hamilcar s’emparent de Placentia et Cremona.

	200 :
	défaite des Cénomans devant Crémone.

	197 :
	soumission des Cénomans.

	196 :
	soumission des Insubres.

	194 :
	défaite des Boïens et des Insubres dans deux batailles à proximité de Mediolanum (Milan).

	191 :
	soumission des Boïens dont une partie aurait repassé les Alpes.

	189 :
	fondation de la colonie latine de Bononia (Bologna).

	187 :
	achèvement de la Via Aemilia (Rimini-Piacenza).

	186 :
	les Carni apparaissent au nord de la Vénétie.

	186-185 :
	un corps gaulois participe en Égypte au siège d’Abydos par les Lagides.

	183 :
	fondation des colonies romaines de Mutina (Modène) et Parma sur la Via Aemilia.
Intervention romaine contre les Carni.

	181 :
	fondation d’une colonie romaine à Aquilée.

	179 :
	dernière descente des Transalpins en Italie.

	178-177 :
	conquête de l’Istrie par les Romains.

	171 :
	entrée des Romains en Illyrie.

	166 :
	soulèvement réprimé des Galates contre la tutelle de Pergame.

	154 :
	révolte des Lusitani et des Celtibères.
Première expédition romaine contre les Salyens.

	135 :
	les Romains infligent une défaite aux Scordisques au sud de l’Haemus.

	133 :
	chute de Numance.

	125 :
	seconde campagne romaine contre les Salyens, création de la Provincia (province de Narbonnaise).

	124 :
	chute d’Entremont et défaite des Salyens, fondation de Aquae Sextiae (Aix-en-Provence).

	121 :
	défaite des Arvernes et Allobroges commandés par Bituit.

	120 :
	début probable de la migration des Cimbres et défense victorieuse des Boïens d’Europe centrale.

	117 :
	fondation de Narbo Martius (Narbonne).

	113 :
	les Cimbres infligent une défaite aux Romains près de Noreia, dans le sud-est de l’Autriche.

	109 :
	les Teutons et les Helvètes franchissent le Rhin.

	107 :
	les Tigurins et les Volques Tectosages battent les Romains au nord de Toulouse.

	106 :
	victoire romaine sur les Volques du Toulousain, important butin constitué par l’aurum tolosanum.

	105 :
	les Cimbres, Teutons, Ambrons et Helvètes descendent dans la vallée du Rhône et battent les Romains près d’Orange.

	102 :
	défaite des Teutons près d’Aix-en-Provence.

	101 :
	défaite des Cimbres près de Vercelli, au nord du Pô.

	89 :
	Lex Pompeia, le droit latin est accordé aux Insubres et aux Cénomans.

	85 :
	date approximative d’une importante victoire romaine sur les Scordisques.

	78-76 :
	les Scordisques figurent en Macédoine comme alliés de Mithridate.

	76-74 :
	répression romaine du soulèvement des Volques.

	70 :
	date approximative de l’apparition d’Arioviste dans l’Est de la Gaule à l’occasion d’un conflit entre les Séquanes et les Eduens.

	63 :
	réorganisation de la Galatie à la fin de la guerre contre Mithridate.

	62-61 :
	soulèvement des Allobroges.

	61 :
	conspiration d’Orgétorix, premiers préparatifs de la migration helvète.

	60-59 :
	un parti de Boïens qui avait mis le siège devant Noreia est sollicité par les Helvètes pour participer à la migration.

	58 :
	entrée des Helvètes et de leurs alliés en Gaule, intervention de César ; défaite des Helvètes près de Bibracte ; défaite d’Arioviste dans la plaine d’Alsace.

	57 :
	campagnes de César chez les Belges.

	56 :
	victoire navale sur les Vénètes, suivie de leur soumission.

	55 :
	César franchit le Rhin ; traversée de la Manche et première expédition en Bretagne.

	54 :
	seconde expédition en Bretagne.

	53 :
	seconde expédition au-delà du Rhin.

	52 :
	soulèvement général mené par Vercingétorix ; victoire gauloise à Gergovie ; siège d’Alésia ; soumission des Arvernes et des Eduens.

	51 :
	pacification complète de la Gaule.

	50 :
	date approximative de la victoire des Daces conduits par Burebistas sur les Boïens de Pannonie.

	49 :
	Lex Iulia, la citoyenneté romaine est accordée aux peuples indigènes de la Cisalpine.

	42 :
	rattachement de la Gaule Cisalpine à l’Italie.

	35 :
	campagne d’Octavien en Illyrie où la frontière romaine s’avance jusqu’au Danube.

	27-25 :
	pacification des tribus alpines.

	25 :
	la Galatie devient province romaine.

	12 :
	conquête de la Pannonie par les Romains.

	9 :
	l’armée romaine occupe le Norique et s’avance jusqu’au moyen Danube.

	9-6 :
	les Marcomans germaniques conduits par Marbod occupent la Bohême et les Quades la Moravie.

	43 :
	expédition de Claude en Bretagne ; occupation romaine de la partie méridionale de l’île.

	78-86 :
	campagnes d’Agricola en Bretagne, la frontière romaine est établie sur la rivière Clyde et le Firth of Forth.

	
	







PREMIÈRE PARTIE
LES SOURCES
CHAPITRE PREMIER

Les sources historiques




I. – Leur nature

Nous ne possédons pour le moment aucune source ancienne celtique de caractère historique. On peut cependant supposer, d’après le haut Moyen Âge irlandais, l’existence chez les Celtes continentaux d’une abondante littérature orale comprenant des récits historiques, listes de rois, relations de faits héroïques, transformés le plus souvent par un voile mythologique. Il ne nous en est rien parvenu, à part quelques lointains reflets dans la littérature des Celtes insulaires.

Les Celtes continentaux, arrivés au passage de la protohistoire à l’histoire, connaissaient pourtant l’écriture et laissèrent un nombre relativement élevé de documents épigraphiques (inscriptions monumentales, graffiti, légendes monétaires). Leur caractère laconique ne permet généralement pas de les utiliser comme source historique. Dans certains cas exceptionnels, le recoupement avec ce que nous apprennent les sources indirectes en fait cependant un témoignage de premier ordre. C’est en particulier le cas des monnaies, sur lesquelles nous reconnaissons les noms de peuples ou même de personnages célèbres. L’exemple le plus remarquable est certainement la monnaie frappée pendant la guerre des Gaules au nom de Vercingétorix.

La nature périssable du support est vraisemblablement la cause de la disparition d’un nombre de documents difficile à évaluer, mais dont certains étaient peut-être d’une valeur historique inestimable, telles les tablettes mentionnées par César, sur lesquelles étaient recensés en caractères grecs les participants à la migration helvète de 58 av. J.-C. Les montures de tablettes et les nombreux styles (instruments pour graver dans la cire) trouvés sur l’oppidum de Stradonice en Bohême confirment l’existence de documents de ce type.

À peu près tout ce que nous savons sur les événements qui ont jalonné les cinq siècles de la protohistoire celtique provient donc de textes grecs ou latins. Les mentions sont naturellement d’autant plus nombreuses et précises que les événements touchent directement le monde méditerranéen. Nous sommes ainsi relativement bien informés de la présence celtique en Italie à partir de la grande invasion du IVe siècle, des contacts directs des Celtes orientaux avec le monde hellénistique à partir du début du IIIe siècle et de la situation en Celtibérie et en Gaule au moment de la conquête romaine. Nous ne possédons cependant que des bribes d’informations, généralement de seconde main, sur les autres régions. On peut dire que, à l’exception de la Gaule vers le milieu du Ier siècle av. J.-C., nous ne connaissons bien que la périphérie méridionale du monde celtique.

De là un déséquilibre qu’on a cherché à pallier par deux expédients qui, appliqués d’une manière trop systématique, sont aussi dangereux l’un que l’autre : étendre aux autres régions ce que nous savons des Celtes de la périphérie méridionale ou généraliser dans le temps et l’espace la situation en Gaule au Ier siècle av. J.-C.





II. – Les auteurs antiques

Les sources antiques recèlent un certain nombre de pièges qui sont parfois difficiles à éviter. Tout d’abord, les auteurs n’étaient pas toujours impartiaux : certains événements étaient passés sous silence, d’autres partiellement ou même complètement transformés. Cette déformation était d’ailleurs souvent involontaire, due à la nature même des documents qu’ils utilisaient. Beaucoup de textes sont en outre arrivés à nous altérés par rapport à l’original et certains ne sont même connus que par des citations chez d’autres auteurs qui ne respectaient certainement pas les règles actuellement en vigueur.

Entre une confiance aveugle et une hypercritique stérile, la bonne voie semble être celle d’une patiente confrontation, sans idée préconçue, mettant largement à contribution toutes les autres sources dont nous disposons, en particulier l’archéologie, sans qu’aucune information soit rejetée a priori, aussi suspecte soit-elle.

Le premier auteur antique à évoquer le nom des Celtes fut peut-être Hécatée de Milet (né vers – 548, mort vers – 475) qui, selon des fragments repris par Étienne de Byzance au Ve siècle de notre ère et transmis par l’abréviateur de ce dernier, Hermolaos (VIe siècle), aurait défini la colonie grecque de Massalia (Marseille) comme une ville de la Ligurie, près de la Celtique, et mentionné Nurax, ville celtique. Cette dernière est généralement identifiée, mais sans certitude, à la ville de Noreia dans le Norique (Autriche orientale), mais les précisions « près de la Celtique » et « ville celtique » sont peut-être des commentaires postérieurs du texte d’Hécatée.

Une série d’informations sur la topographie et les populations du littoral atlantique de l’Espagne à la Bretagne ou aux îles Britanniques...
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